
RENCONTRE A LA HAGUE 
AVEC P. KNOCHE le 26 
novembre  2021 

Le syndicat UNSA SPAEN a rencontré Philippe Knoche et Hélène Derrien le 26 novembre 
2021. Nous en avons retenu les points suivants : 
 

- Concernant l’activité Traitement/recyclage, les difficultés industrielles rencontrées 
sur les établissements Melox et La Hague mettent en péril l’équilibre financier de 
notre activité dès 2022, même si les conditions semblent réunies pour la signature 
par EDF du contrat ATR sur la période 2024-2026 (1150 tonnes/an) 

- Les travaux de raccordement NCPF généreront des arrêts fin 2022 et fin 2023, mais la 
Direction s’engage à ne pas recourir au chômage partiel, profitant de cette période 
pour engager des actions de formation  

- Compte-tenu du poids de la dette qui doit être remboursée, il nous est très difficile 
d’engager de nouveaux investissements lourds. Par conséquent la pérennité des 
équipements devient une composante essentielle de la poursuite de nos activités 
jusqu’en 2040, date cible pour la fin d’exploitation de nos usines actuelles 

    
L’UNSA SPAEN a interpellé la Direction générale sur nos interrogations suivantes : 
 

- A notre question sur le positionnement d’Orano face aux projets de SMR (Small 
Modular Reactors), la Direction a répondu que ces projets constituaient une 
opportunité de développement de l’activité de traitement/recyclage. Au vu que le 
programme EPR a entrainé la faillite d’AREVA, il serait catastrophique que le projet 
EPR2 entraine la faillite d’EDF, notre principal client. L’UNSA SPAEN engage par 
conséquent nos dirigeants à effectuer les bons choix stratégiques par rapport à la 
relance du nucléaire 
 

Enfin, l’UNSA SPAEN n’est pas dupe de la gravité de la situation de la société ORANO R, et 
nous demeurons extrêmement vigilants sur la volonté de nos dirigeants à y faire face, dans 
l’intérêt des salariés. Toute leur attention doit se porter sur les programmes de maintenance 
de nos usines, afin de repousser au plus tard leur date de fin de vie. Ce n’est plus aux 
salariés, par des NAO à minima, à payer les pots cassés de grosses erreurs industrielles  
 
 
 


